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compis implicitement dans les pouvoirs as- de mon mieux, comm des htes inattendus,
signés aux législateurs des irovinces. mais tout à faitchmants. Il y avait tant de

Parni d'aut·és 'privilèges importants, sont gracieuse désinvolture dans lIeur tenue, tant de
cetx de la liberté de La parole, et pour les conviction d -ns leur acèënt, tout de måéolieuse
députés; l'usatgé les facultés des langues douceur cans leur voix, qu'il m'a fallu, malgr
française et anglaise. .- mes secretes protestations, lei -connaissance

Pour légiférer ainsi sur les matièies ci-des- aveceux et es accueil comme un nouveau
sus, la chambre dés' Communes et le Sénat temoignage <le votre bienveillance qtue vous
doivnt'se.réuiniren- Parlement. avez vraiment cette fois, poussée-jusqu'à ses

E Splus extrêmes limites:'
ERMsHARLAND Vous avez eu raison de croire que je n ai ou-

oiette 15mars 1887. blié ni vos aima bles personnes, ni la terre gé-
néreuse du Canada ou jai regula plus cordia'e.
hospitalité. En vérité j'aurais eu miuvaise
grice à ne pas meplaire au milieu de vous et
dans ce pays lointain où je trouvaieune seconde.

CORRESPODANC patrie. MI.on retour en Europe, que je n'ai' point
eollicit, n a pu et ne pourra jamais efTacer de

ma mémoire, les douces réininiscences de mon
séjou au Canada ni les excellents souveiirs

NOTE DE ntDÁCTION.-Le R P' Pee11ans, ?tre S. V. de votre amitié si franche qui sait' triomipher de
répoud par la letrre-suivante à plusieurs de ses. anciens l'oubli et survivre àla séparation.
élèves qui lui ont envoyé leurs photographies. Les bean-
tés de la France at de la Belgique n font point oublier ae Je le confesse volontirs, mes Amis a revu
R. P. les jours écoulés au Caiitda. avec une indicible émotion la Belgique, ma

chère patrie, qui, avant. môme que je mise le
- pied sur son sol béni, m'onvoyait déjà au loin

' 1vénaNDs ESCns L. Pri e sur les flots de l'Escaut, les bo'ullées vivillartes
os. LAP.RT Ptre 1 LAVI,s P de l'air natal J'ai revu avec Ure o bien,Jos. LAr1O-rTE, Pire w X -iÉs t

P. SlLvsTHE tire: A. BoUHi, Ptre sV vive la -ville d'Anvers avec sa magnilique ca-
A. O. HOütL, Pr L. B. DUFORT, . . ièdrale, ses belles promenades et ses insta la
Procurertions. maritimes qui'en font unKdés premiels

ports de l'Europe, J'ai parcouiii"ensuite d'au
RivJre? 'essieî6a et ch Amns tres part.ies de la Belgue : J'ai adniré ses

'villes transformées et:agrandies, les monuments
'J'ai reçu avec le plus sensible plaisir le char- rouveaux levés: pendant ion absence,; ai

r rant bouquet. de voeux que vous avez bien vou- entendu raisonner denouveau autoir de moi
lu m'adresser. Bien:quej'aie prié le R. P. Su- ce vieil idiôme'fIamand que je n'entenlais pltis
péi'ieur, dans une-lettre récente de vous 'pré. depuis lodgtemps et qui rappelle nos plus ani
senter à tous m&s meilleurs souhaits, c'est au- ques traditions nationales 'ai contenîpL le
lourd'hui un devoir pour moi le ovous offrir en -'spectacle touchant de nos moeurs' belges reli .

personne mos voeux ardents et sincères de santé, gieusement conservées à travers les siècles
de prospéi-it et de bonheur. Ce'devor m'est>bien Et enlin j'ai pu respirer on paix penant 'quel
doux, croyez-le et je l'accomplis d'autant lus ques jours la douce atnosphère de la famille
volontiers que nes voeux÷vous parviendront qui était heureuse de nie revoir "après une si
tout embaumésdes parfums:de 'air ntal qu'il longue séparation.

4 M'est donné de respirer penda'ntIielepïes jours. La Fran:e a déployé ensuite à' nies regardsVous m'avez réjoui-on m'affirmant avec une le paniorama si riche et si varié de ses paysage
siparfaite délicatesse' que mon humble souvt- le soleil d'été les tiiondait alois de ses rayons
venir vit encore an milieu de mes fidèles anis et murissait à la fois les; fruits,:les panies et
de Joliette. Votre amitie, dont:je nie sens très' les blés. Paris a.ôtalé"devant'noi lés splen
honoré, se révèle avec éclat dans cette lettie' deurs de ses vénérableës églises et do ses iMoit
collectve' o*je reconnais une fois de plus votre inents publics, sa plénoménaleactivit, en
bi enveillance dépeinte par la plume éléganté. et tout cet ensemble de palais, de jarlins, du boa l-

., sympathique de notre ami ommun M. l'abbé levards,-de places de iîusées,,de tlèùtres qu
Joseph Laporto 1voudra bien vous. comimu- foht de la grande capitale une ville unique au
niquer ces quelques ligies que je lui adiesse à monde.' J'ai parcouru aussi so.vent L yon
votr,ë intiL .ntion à* touis. ville fort bien bàtie :qui -comipte3500

1neme seil'pas sans d e r tants. LeRIie et la 'Saône, qui' bàignen '
réponse un petit reproclieh um dI'adoucis comme on ait: la seconde ville e Franéeî señt

. ~vo~-diteto tos 'J- ï. 'dti" vile for bint, 'qu s comtç5OO habsen autant que possible.-'Et poâtrtanfille emprisonnés dansde beaux quais en pierreole
faut ,carles. drdits de la véritLé sont imprescrîip taille qui'mettent la population ut-biîne à FabriC <'" tililes. Au rotrs de la' lettre j'ai dé"yuvert, des caprices de cesdeux rieyres; il estvräi aquesavamment dissimulesésous de jolies fleurs lit le Rhône lorsqu 'il sthet o olèîé 'e'dédoi
térairesqulques éloes a mon adresse damage duócot de l Provence et les Lyorais on

pr ouera-je rot h u.o Je les ai us sont quittes pour souscrire er faveu des'inon

4 v""s -


